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SARAJEVO

N entran t à S ara jevo1, comme nous l’avons fait, par
la vallée de la  Miliatzka e t le couvent des Dervi-
ches, on pou rra it se croire dans une ville turque 

à peine occidentalisée, comme la rive gauche de Skoplié.
Il n ’en est pas ainsi. L’Autriche, pendant ses qua­

rante-tro is années d’occupation, a modifié profondé­
m ent l’aspect de la ville, et la  Yougoslavie a hérité 
d’une grande cité m oderne, avec ses immeubles de rap ­
port, ses bâtim ents officiels, ses banques, son musée, 
son hôtel de ville d’architecture m auresque et ses quais 
sans âme.

Q uand on arrive de Mostar ou de Travnik, p a r une 
large avenue bordée de casernes, on ne voit tout 
d’abord que cette ville im personnelle, car c’est de ce 
côté, p a r  l’ouest, que les Autrichiens se sont attaqués à 
la ville turque.

Celle-ci, née sur la pente de l’est, à l’endroit qu’on 
appelle encore au jourd’hui Stari Grad (Vieille Ville), 
s’était étendue bientôt sur les versants du nord  et du 
sud, et jusque dans la plaine, le long des rives de la

1. .Te crois avoir d it qu’il faut prononcer : Sarayévo.
Je ne saurais trop recommander le livre de René Pelletier, Sara jevo  

e t  sa région,  excellente et complète monographie de la ville. (Aux 
Editions Belles-Lettres. Paris.)
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